
]Le centenagir-e d^e 'Voitairie

C'est avec un profo'lldefimneiit de répugtnance ,,qte nous écri-
vons ce titre .menteui-. L'apothéose de l'homme-qui fut lé type
incarné dle l'impiété et -dit cynisme, ne sera jan.ais, on a, lbeai'
faire, qu'une -scène où laý bassesse le dispute à la barbarie, une
,orgie, et une insulte à la civilisatiôii, si les éléments.qui-se xneu-
vent-dans le marais bourbeux pouvaient offusquer la pure et bien-
faisante lumière du.soleilý

.Nous nous serions donc abstenus cde qualifier officiellement
cette farce immorale, si un journal de cette ývile.-le Can««iam
illusirated Newvs - n'eût jugéy à propos de présenter à un peutple
qui. l'abhiorre, le portrait de Voltaire, accoxùpa-né.d'.uû article où
la présomption de J'écrivain %n'a d'égale que son- ignoran ce.

En face d'un acte aussi inqualifiable, nous èïroyo.il devoir
,protester, ét nous protestons ent effet, à l'exemple de Léon. XIII,
dés revîtes étrangères, dée tous les journaux amis dit vrais du
beau et du bien.

Notre confrère comprendra comme tout le monde la sigifiea-
ti'ou de notre acte. Il n'est pas dicté par un esprit d'iintôlérance.
Nous ne lui demandons pas dle s'élever à.'la hauiteur-de la foi
catholique ; ni;pour apprécier comme il le mnéri"e.èe qu'on
appelle le centenaire-de Voltaire, il n'est pas nécessaire -,clppat-ý
ten~ir à 'l'Eglise de Jésus-Christ, n inlême d'être chrétien :il sufflit
d'être hoinme, ét 4e r~especter. l'liniranité.

ÎLE CONSEIL JR LA RÉDA~CTION.


